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Découverte des coulisses des expositions,    le montage,     le travail d’une équipe au service d’un projet d’artiste.



Je me souviens de l’installation de cette exposition au LIFE : une sorte de montagne renversée, 
la partie immergée d’un paquebot faite de multiples planches de bois. J’eus la chance de voir 
l’oeuvre en construction, car, une fois la construction terminée, elle fut présentée dans le noir 
complet, des infrabasses emplissant l’espace et apportant un peu plus de mystère à l’oeuvre. 
Néanmoins, la lumière était présente, à l’intérieur de la structure, accessible en rampant pour 
atteindre une sorte de sas. A l’intérieur, la lumière s’accroît de plus en plus selon le temps qu’on 
y passe. La pièce est sphérique et tapissée d’un papier faisant réfléchir la lumière de tout côté. 
Cette oeuvre nous fait vivre ce contraste entre le noir complet à l’extérieur et la lumière presque 
aveuglante à l’intérieur émanantde cette immense structure, cette montagne.  

                                                                                                                               

Métamorphose d’Impact#2

L’equilibre des contraires

aveuglante à l’intérieur émanant de cette immense structure, cette montagne.

 

Cette exposition, j’y suis allé trois fois et à trois étapes différentes. La première fois, c’était 
l’installation des oeuvres avec le chantier qui accompagne naturellement cette étape. Le rez-de 
chaussée du Grand Café était hérissé de tuyaux verticaux et horizontaux. Autour d’eux de multiples 
objets traînaient : des oeuvres ou de simples outils de chantier ? A l’étage, un immense arc en 
parpaing, encore maintenu par quelques planches, accueille les visiteurs. L’oeuvre semble défier 
les lois de la physique et on craint l’effondrement. J’y revins une seconde fois lors du vernissage. 
Le Grand Café s’était rempli de visiteurs venus admirer les oeuvres, et surtout parler. Je partis 
vite. Je vis l’exposition une troisième fois peu après. Tout était finalisé. Les outils de chantier, 
les planches de maintien de l’arc de parpaings ainsi que la foule du vernissage avaient disparu. 
Je me rappelle les formes étonnantes que prenaient les tuyaux : une bouteille de vin, une 
fusée.  L’arcade, désormais seule, sans soutien, se tenait en équilibre d’une manière étonnante.                                                                                                                                
Bastien

Découverte des coulisses des expositions,    le montage,     le travail d’une équipe au service d’un projet d’artiste.



	

	

	

Nous sommes arrivés par un temps nuageux et un vent 
modéré caractéristique de l’Automne.

Le vaste paysage est surplombé par d’immenses silos où 
figurent des triangles rouges faisant partie de l’œuvre 
de Varini, qui se dispersent au loin sur différents édifices 
industriels.

La découverte de la vie industrielle de cette zone portuaire 
s’est déroulée entre grosses machines et immenses entrepôts.

Nos monochromes à la main, nous étions prêts à livrer 
bataille. Nous avions réalisé ces travaux avec le souci de la 
matière et du format en étant libres de choisir une unique 
couleur. 

La confrontation directe a commencé entre nos monochromes 
et le paysage hostile qui nous encerclait. Une de nos fières et 
courageuses œuvres s’est même vu enlever par le vent perfide   
pour finir sa courte vie dans le bassin tumultueux du port. 
Des moments immortalisés par nos vaillants photographes.

Ces brutales confrontations nous ont donné des résultats qui 
vont du pur camouflage au contraste violent d’échelles, de 
couleurs et de formes.

Un étonnement vertigineux nous est venu lorsque nous avons 
traversé la passerelle tremblante au-dessus de la cale Joubert, 
abritant un immense, imposant et majestueux bateau. 

Un choc de réaliser que les ouvriers ne sont que des fourmis 
face à ces immenses engins. Les techniques industrielles qui 
permettent de peindre ce bateau avec des nacelles sont aussi 
celles utilisées par Varini, loin de l’idée reçue du peintre et de 
son chevalet dans son atelier.

Ballade en zone portuaire

suite de triangles / au pied des formes
Felice varini

Bénédicte et Pauline



Felice varini

Bénédicte et Pauline
                                                                                                                                                                  
Lors de la visite de l’exposition de  
Toby Paterson, j’ai mis en relation 
une œuvre de cet artiste avec une 
photo prise lors de la visite du port.

J’ai réalisé un monochrome rouge, à la 
fois peinture et volume. Je l’ai ancré à 
proximité du triangle de Varini sur le 
grand silo en le posant dans une niche.
Mon monochrome était à la fois camouflé 
grâce à sa couleur et s’opposait par sa 
taille.

Dans l’exposition au Grand Café, j’ai donc 
choisi une œuvre de Toby Paterson qui 
me semblait en accord avec ma photo. 
C’était la représentation d’un bâtiment 
rouge que l’artiste avait photographié 
sous plusieurs angles. Cela m’a rappelé 
l’œuvre de Varini par sa couleur, par 
l’idée de suite ainsi que par le jeu des 
différents points de vue. 
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suite de triangles / au pied des oeuvres

Christian

En  2 étapes :                                                                           
1/Se confronter physiquement à 
l’échelle du paysage portuaire et 
aux imposants triangles rouges.                           
2/ Mettre en dialogue l’oeuvre de 
Felice Varini et le travail de Toby 
Paterson par l’image.
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Salomé

Julie

Victor

Alice / Camille

Benjamin

Léa



«Travailler à la rencontre 

entre Da cunha et ses ins-

pirations par la confronta-

tion entre une oeuvre vue 

au cours d’un voyage à 

Paris et une oeuvre de Da 

Cunha exposée au Grand 

Café.»

Brancusi - A.DA Cunha /Superposition de sculptures.                         La sculpture est-elle plus                        importante que le socle ?                         Est-ce l’inverse ?                                       Le socle est fondu dans le mur.                                 
L’oeuvre ne prend t-elle pas une dimension plus grande ?

Buste anonyme- Da Cunha /

Opposition de deux représen-

tations du buste. Da Cunha                                    
          

recherche la simplicité. C’est        
     

un choc entre classicism
e et 

contemporain, entre froideur       

(marbre) et douceur (laine).

Jeu de rôle / de filiations et de corres  - pondances entre artistes /dialogues improbables et pertinents, parfois à quelques siècles de distance
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Jeu de rôle / de filiations et de corres  - pondances entre artistes /dialogues improbables et pertinents, parfois à quelques siècles de distance
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Le Grand Café                                    
Centre d’art contemporain                 
Place des Quatre z’horloges                                                       
F 44600 Saint-Nazaire                      
+ 33 (0)2 44 73 44 00             

Lycée Aristide BRIAND                     
Boulevard de Courbertin                                  
B.P. 418                                       
44606 Saint-Nazaire Cedex                  
02 40 00 25 25
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